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L'AMMtatiM dat ingénieur* de n . D . N . 
«MB l i n I * A LUI*, s s s * la «alla 

M ***** e s r iaatknt . a«a etsembléc gé-
i aam«n* qtri fat n M « d'une pieuee 
•tation devant le monument aux 

M a l * . 
A 13 a., la banquet fractionnel fut 

servi dans le* aatona du Carlton. 
M. Albert Mahten. préaident du Conseil 

••aérai . U prt t ids* . Aa deaaert. M. Fran-
rastnme, préeident de I'Aaaoeiation det 
anciens de I'Ï.D.N.. salua les personnali
t é s et demanda aux représentant* du Par 
étaient d'obtenir lea cinq million* que 
t'iaetitut attend depuit plnaieura a n n . c 
»»e«r entreprendre la reconstruction de 
s e * école. 

M. Mlaaann. cmueiller municipal, amau-
ra risstfttrt Isttastriel dra rrstpathiee de 
ta Mttatnt alité. 

M. Verloaeme. eeeretaire gênerai de la 
Freteetnrs. salua les ingtnâeirr* et renr* 
•svttée an nom de l'admrniJ>tration pré 

Dernière Heure R o u b a i x 

M. afahteu rappela les rUrTiculte» 
. .—niant la reconstruction de l'LD.N. 

s t promit d*interrenir de nouveau en fa-
vsor de ce projet. 

En terminant II fit allusion à la crise 
et fit dea TOJOX ponr que laa nations t'ins-
rrrent des méthodes de sagesse qui ont 

f trtaie t U Pr ince de maintenir l'equili-
rs souhaitable et d'être moins atteinte 

• a * d'autres par le chômage 

L'usemblée générale 

des Anciens Prisonniers civils 
i Lille 

Dimanche à 10 h., t'est tenue a Lille. 
raaBMmUee général trimestrielle dea i n -
easae prxttianii ta dvila. 

D s Bombrenx sociétaires i > rendirent. 
Cs t t s rsoaâon était présidée par M. Jean 
latvy. adjoint an maire de Lille, président 
d*aoa»rnr do la aociété. 

Plansasjra question» étaient à l'ordre du 
jotur. Oslle qui concernait le licenciement 
« s ntnasitst anciens prisonniers civils. 
taat.ilij.las 1 la manufacture des tabac», fut 
asaâraamsnt daacntée. 

n t r t t t t antectsaiveament la parole, MAI. 
Jasai L * T T , Derral, vtee-nrésMsnt régio
nal 4 * l'Union; Thellier de Poncheville. 

d'aaiuudaaaeiueat. représentant 
> prlaonaiers politiques: V. Dr-

aréaident de l'Association générale 
I sa d s (oerre et de l'Union dé-

des société* de secours mu
as, dépoté, et Dnpres. conseil -

A la te d» la séance, tme twmbols fut 
taras s t la plupart de* assistants se reo-
darent i n Bionomenr aux morta ou des 
fleurs furent déposées. 

• 

Le terrice obligatoire 
du traTail foncier et agricole 
tarait introduit en Allemagne 

L'ancien colonel Hier] , spécial iste du 
Par t i national-socialiste pour le service 
do travaii , a déclaré, à l'occasion de 
la fêta du 1er mai, que le service obli-
axttoire do travail sera introduit en 
Al lemagne e t qu'il entrlobera sans ex
ception total les ieunee Al lemands ca
pables de travailler. 

loi , l e s ' travanx d'amélioration 
et agricole permettraient d'oe-

. j M d a o t d ix ans, de 8 à 900.000 
iemasaî AHaxnands auxoue's l'industrie 
ne peut' phrs fournir du travail pen
dant loi**,temps encore. 

Le terrice de travail crée la possi-
t i l i t e de modif ier la structure sociale 
de l 'Allemagne en la détournant d'une 
indtBtrialaation exagérée et en déve
loppant la culture j l u sol. 

Une expiation dans une mine 
allemande 

cause tept tuée et deux blessés 
Berlin, 9 0 avril. — Sept mineurs ont 

été taxai e t deux blessés p a r nne erplo-
aioa. «rai afsst produite dans la mine Ma-
basaa fr*TaTT- i Karnak. prés de Essen. 

On ignore encore la cause de la ca-
t t a t l p p o t . t 

U RETOUR DE L'AVIATEUR 
MINGUET 

L * Box»rc*t, S0 avril . — L'aviateur 
aftts|tsll ent arr ivé an Bouxgct . t 11 h. 
8 0 , A bond do monoplan « Généra! 
T e n H >, retour d e Gao. 

L a paVete Mtnguet , qui v ient de me-
B*r A b*** tm long circuit transat ri 

a u cours duquel U a effectué île 
t de c o m m u n i c a t i o n s 

l u e s sur ondes courtes , • 
lorsqu'il a qui t té son 

• u prés ident de la RApTtbli-
«ret r « v i v e m e n t fél ic ité . 

» 

Le Preôdent da Péroa 

à coins de revolver 
Lima. 8 0 avril. — Le président du 

l'éron, M. flanchez Cerro, a é té a s s a s 
s iné à coups de revolver. 

Dernières Nouvelles Sportives 
NATATION 

Ua 
ror*»h*vflf'. 30 

Les habitations à bon marché 

Lee reptret ione que la s i t o a t o n fi
nancière impose inquiètent nos so
ciétés de crédit immobilier et tous cenx 
qu'intéresse l 'applicat on dos lois Ribot 
et Louebeur. 

C'est ainsi qu'il n'es* plus question 
du projet de loi spécial, d'initiative 
gr uvernementale. avant pour objet 
d'ouvrir un crédit d'nn m;l' :ard destiné 
i ipermettre la réi! isation du proaram-
me de 1933. 

D e son côté, le Département menace 
d'opérer une autre resj'irieition. E n ef fet , 
le Département part ic ipait depuis 192C 
PU paiement de l'intérêt et de l'athor-
t i s semmt des avance.s consenties ponr 
b eoravinict on d'habitations a bou 
n^rché. Or. il sera proposé au Conseil 
eénéral de f ixer le crédit a f fecté à ce 
chapitre à nn mill ion de francs an lieu 
ù'un miMion et domi prévu. 

La question se pose de savoir si ee 
s< nt là les économies qu'il convient de 
f:.ire. La ssaaasjaml de son habitation 
par l'ouvrier est un élément de paix 
s tc ia 'e . un trace de fécondité, an déve-
!. ppement desquels l'Ktat doit aider. 
D'antre part, des dépenses eourme 
tt-ll«s-ci, qui sont occasion de procurer 
QU travail , on de n'en p a s retirer à an 
« r t a i n notrfVre de travailleurs, rentrent 
dans la eatésrorie des dépense* produc
tives pour la eonïmnnanté. 

Il faut donc soirhaiter que les P o u 
voirs publics et nos représentalït* eon-
t dèrent avec une n o n v e f e attention 
cette intéressante question. 

Le Congrès des Mutilés 
et Invalides du Travail 

à Condé-sur-Escaut 
La Fédération dea Invalide» an Nord 

a tenu dimanche a Condé son congrès 
général. 

A 10 h., au Foyer des Ecoles, le contré» 
s'ouvrit sou» la présidence de i l . Del-
court. député, "maire, qui salua les con
gressiste» et dressa le bHan de leurs 
revendications. 

Jt* Mnithy. avocat-conseil, lut le rap
port juridique et parla de» attaques me
née» dans le Nord contre la jurisprudence, 
notamment en ce qni concerna la pres
cription due souvent a des causes indé
pendantes de la volonté de la victime. 

t'n vam demandant qu'en fin d'année, 
chaque section fournisse un relevé finan
cier fut adopta 

Après la réélection de» membre* du 
burean, la villa d* Croix fut désignée 
comme siège du congrès départemental en 
lfKU. 

Vers 14 h-, aa déjenner de 200 convive» 
fut «ervi sous la présidence de M. Helcourt 

Le soir, un cortège de 300 mutilé's par
courut les rues de la ville en portant des 
pancartes sur lesquelles étaient inscrites 
leurs revendications. 

et • • tramway 
à aUreaioae 

, 8 0 avril . — Le nombre 
A la su i te d'un tamponne
ra autobus et un t r a m w a y , 

quarantaine . Il n'y a qu'un 
i : K k Carmen Mir, 10 ans . 

anat « é t é tre* sér ieusement a t te in te : 
« a * A CM transportée d 'nrsence n 
l 'hôpital . On désespère de la sauver. 

s» 
— A s Havre, Mils Hlmoai» Joli, deim-um.>i 

t BasilH»» a été rejoint» v*x son ancien •>'• 
•sans»* afasesl Âmbsrt, ivre ^ n t l elle refu-
sait essai* «mskiB» tmo» d» renouor touu» 
liaill D ' i l » bail» t» revolver à la t»te. 
Atatssrt a Ssatts s Isaas Sils qui est morte 
f a i l l i ssa trasapsrt t l'tépiul. pnii le 

s'est Urt «a» bail» dani la tel». Il 
as réception t l'Hot.I de Ville de 
Osr li*e.iaator», tenl-teeretaire 

la STéeidsse» ds Coneeil, a inastnré. 
doanèm» Toirt-Expaaition 

U FÊTE DES SCOUTS A r LLC'JÏ. 
Kn vue de la manifestation de dimanche. 

les sronts de la province du Nord étaient 
arrivés k Bailleul samedi soir, pour j 
camper. A 21 h. le estnp était installé. 

Dimanche matin, lés scoins visitèrent 
1* ville avant de se rendre, pour 10 b. 30. 
à 1a -Mairie, on une récept.on leur éts-'r 
réservée. Ce fut U. Jea» H!é. maire, qui 
les reçut. 

A 11 h., les scouts se rassemblèrent swr 
a Urand'IHace pour se diriger ensuite 

v»r» l'église mint-Vaast . I/C sermon de 
circonstance ftvt prononcé par M. l'abbé 
Mathé. professeur au Collège de Bailleul 
et aumônier de la troupe locale. 

Après une visite su monument et le 
repos de nidi. de* exercices eurent lieu 
avec le com-ours de la Musique mutiici-
sale, 

}jn .ionrnêc ,e terrains pn-r la cérémonie 
«les Prusat*saa et le chant des AdTeux. 

• 
LE RnURTRlER D" BRUAY-EN-
A " - : : S EST DE NOUVEAU TRANS-

FÊRÉ A L'HOPITAL 
S'IIIIS avons retaté que le Polonaia Wla-

(Iv.slss .Mizrxak qtw, après avoir, le lundi 
de Piques , tué t coups de hache sou 
ancienne amie, la veuve Pilarsky, s'était 
empoisonné, avait quitté l'hôpital de Bé-
tbune où il était en traitement, ponr être 
transféré à la prison. Son étst venant de 
s aggraver. Mizczak a été de nouveau con
duit a l'hôpital. 

— Aavtsâ 

— A l'occasion da eentessirs de la swia-
asae* d Hor1en<e •l>»lla»l, M Bolisart, di
recteur réséral de* B»»uv.Art«. préiidera. le 
irudi 4 mii. k 1 li h., IstH .» jardin de l'Or-
p!rlinr)t des Arts, à ro:irKe'0îe. la eérémoivie 
.1^ l'taaasrarat'a* d'an r i^v de l'artiste, qui 
avait lésai tome •» •srtasa à 1 orphelinat. 

— On annonce la mort, nti Hsvre, à rixe 
d- 89 in», d» M. (leo-ie-. l.rtaurie. vire-pré-
•Idrnt de la t'hambr» dr Cimmerre et du port 
autonome. oftc>r de s Lésion d'honneur. 

— xf. Oaitcn Hnlln. sou< trrrétaire d'Etat 
i la Guerre a ?r-»ide. lu i Trois Vontien 
(Vienne), un t>«nqu.| d» S(,n couvert», en 
l'honneur de U. Cim Ile K n.bert. députe de 
Loudon. Apre* «être txpl<;u* sur la criée 
i-rw-olc. il a dit le» remède envi<atél pir 1» 

onde 
r-» que 

lubit I 
— On annonce '» K*ss*. lurveon t futia, 

de M. Henri Lefèvre-l'o-ïtit-* »dninistrstrur 
dea seines Reninlt. trais d* guerre, officier 

Asjomrtriiai, laadi 1 " taai : . 
Aaloara'kat, tàintt «Tscqr.et et PkiHppa; 

étaaals, aalst Atkaslie. 
sslsU t Lsvtr, S h. .1» ; roarner. 10 k. OS. 
Zjaas : Nouvelle du 21 ; prtstLer quartier 

le S, 
EoUatln xestésealsalan» pour la ]sarass du 

J" axai (K'glon Word) : .tn-.él oritinn rtlati\e 

g'sfltlltltt. avtraea et rir». .orafea; v»n 
faikVe. v«ri»bl». l'orien.ont k l'Clt. Le min: 
mu-ir. d» tcsnoéritnrs ter» uns chinfemeu 

• • l i e 
Msgsrln» g» fard» (à u appeler qu'en Ht 

d'it»enre du médecin ue la famille) : MM. 
Ie< Docteurs L,eki">B?r?. 19. ru» Chanay (T}1. 
S.79) et Dvecarpentri^a, HT, m» de Tour
coing (Tél. 4J 91 ). 

PaaxssaatsBS a* garda : MM B'iiae, »3, ru» 
de iLlle. et Chavitte. *J. rosi de France. 

Cirqu» roarttST (Ml>p»tissu) : à 15 k. et 
à 20 k. 13. ' 

Olrqn» Caaiall (Ohsais 4s rsirs) : k 1S b. 
« à 20 h. l t . 

Le deuxième dimanche 
de la foire 

Beaucoup de monde, d imanche , bou
levard Oambet ta . 

C'est le jour des fami l les , le jour des 
Roubals iens . Le d imanche d'ouverture 
en effet, e s t qnasl réservé aux étvan-
jrers. C'est la tante tl'Annappe». l'on 
d e de Bousbecqne , le cotisin d'Her-
aeaux qui v i e n n e n t et, nature l l ement , 
Ils ne peuvent quit ter la ville s a n s y 
al ler <le « leur pet i t tour s de foire. 
E t ruta ce Jour-Ut U y a trop de monde , 
on s 'écrase, on se bouscnle , ce qui tait 
q u e le Rooba i s i en préfère pat ienter 
sept Jonr* e t se rendre boulevard Oam 
betta le d e u x i è m e d imanche . 

E v i d e m m e n t , Il n'y eut pas hier 
moins de m o n d e que d i m a n c h e dernier, 
n y e n eut m ê m e ira peu \Am peut-
être. Mais ce n'étai t plus la m ê m e 
a m b i a n c e de foule a n o n y m e . On se re
connaissa i t , on se hé la i t au-dessus des 
c e n t a i n e s de chapeaux . 

Et puis le t e m p s é ta i t beau, m ê m e 
assex chaud. Ponr un peu, on aurait 
toml>> Va ves te et l'on se serait pro
m e n é en m a n c h e s de c h e m i s e ! 

Mais l'on «coertta Joyeusement les 
b ienfa i t s du soleil e t toute la journée 
c e fut nn v a - e t - v i e n t continuel et 
an imé . 
Hall* Fllpo : le H kilo Beurre. 7.R0; extra 
0.50; Café 7.50; extra. 0.00. Biscuits. 4. 36 

Après le drame mystérieux 

do boulevard Gambetta 

Le Polonais et sa fiancée 
auraient décidé 

d'un commun accord 
de mourir ensemble 

La journée du dimanche n'a pas ralenti 
1* aéle des enquêteurs ethergés rMhidder 
le mystère qui planait sur le drame dtt 
hruVerard Oambetta. On sait que, samedi 
m."tj> vese 4 h. 30. on, trouva dan* la eni-
ftine du cabaret N'ieborak. 218, boulevard 
tirnvbet.ta, k Boutbaix, le conpa d'an jeune 
PoloraaJs, WtdJeeJaw Baeskdwski, 24 ans, 
U . rue d» la Gare. L Oroix, étendu mort 
k cfité de ta nsnoée. Jeanne N'ieborak, 
21 ans. m e du tenancier de rétabitssc-
r.ieot, taquelle était grierement blessée. 

I-a veisV aa soir é» cotxpte t'était rendu 
à la foire et, ver* minuit, comme M niéstdt 
ptx encore rentré, le* soeur* d* U . Janine 
tille fermèrent le cabaret et t'en furent; se 
toucher. Ce n'est que samedi, ver* 4 h. 30 
du matin que. «larme de leur absence, on 
se décida k les rechercher, et que l'on 
rrtroutva les deux corps. 

Le drame t'est donc déroulé tan* aucun 
témoin et comme Tétât de la jeune M e ne 
permettait pa« qu'on rinrerrogeAt. on était 
tédu:t aux hypothèses sur le* carnet de 
i-erte affaire. 

D m t n c h e matin, M. Fischer, commis
saire de police oxi 5* arronaTssement. ee 
reolit à l'hôpital La Fraterufité » où avait 
été transportée la blessée, et comme l'état 
d* celle-ci s'ét:iit qatelque peu amélioré, le 
magistrat put l'interroger. Noos avons 
déjà à.t hier que la jeune fille s e troursit 
fi-.ins une position imeVresseme et que son 
tiîinxV «vait jusqu'à préset.t. refusé de ré
gulariser leur s t-u.iti.on. 

La je'ioe tille dàclar* que oe sont le.» 
parents du jeune hoain-^ qui s'opposaient 
à leur mariage, et. désespérés rie cette 
situation sans issue, ils avaient décidé d'un 
commun accori de mourir ensemble. 

A leur retour de la fore , vendredi, se 
htouvarat seuls sac* le café, ils virent une 
occasion favorable pour metsre leur fit-
nemte projet à exécution. Selon Jean;n> 
Nieb.>rak. c'est son 6an<cé qui d'abord tira 
sitr eBe et se logea en*-ui.te une balle dans 
la tête le tuant » t. 

Kr'denxinerjt cette vers on est très vrai-
sembViMe. Ce c»s s'est déjà présenté 
maintes fais. Mail l'on releva à ce sujet 
quelqtws anomalies. En effet, le Polonais 
s été tsvé d'inte balle qui kui est entrée 
dons la tête, un peu au-dessus de l'oreille 
gt'.t-flhe. Or. le jeune homme n'éta't pat 
gaucher. Pourquoi alors aurait-il tiré de 
la main gauche? 

D'autre part, on n'est pas (Vu tout cer
tain que le jeune Wadjestaw ait été affecté 
au point de vouloiir mourir avec s* (lancée. 
O.i dit que le jeune homme avait d'autres 
relations. 

L'ASSEMBLÉE G Ê H ' R A i : 
DES VOYAGEURS DE COMMERCE 

A ULLE 
L'assemblée générale du groupe du Nord 

de l'Union syndicale nationale des voya
geurs de commerce, t'est tenue dimanche 
nisxin, à la Bourse du Commerce. 

La réunion était préaidée par M. Fié-
vet. qui parla du développement de l'union 
et de l'inacription prud'bommale. 

M* Xoguères. avocat à la Cour d'appel 
de Paris, parla du projet de loi Latnou-
reux sur le statut professionnel. » 

MOUVEMENT ADMINISTRATIF 
M. Moreau, tous-préfet de Boulogne-

sur-Mer, est nommé préfet d* l'Ariège 

ajoutons que le revolver qui a servi tu 
drame n'anpartsasit p i* au Polonais. C'est 
la Jaune fille — seio» tes déeskranons — 
q u ae le serait procuré et l'aurait mis 
dans le* makne de àon fiai!<?é. 

Il est trop tôt pour tirer des conclu
sions de cette affaire. La-itssoo* éonc les 
er*»uêteurs opérer et Ta olitiendront bien
tôt, sans doute, toute la véritr. 

LA FLEUR SE FANE, le parfum reste 
grâce t Coryse-Salfltné qui a réussi à cap
ter les délicats efdnves du Muguet des 
Rois. F'scons de tonte* taille» agrémenté» 
du traditionnel brin de Muguet porte-bon-
keur. 10, rue Pierre-Motte. 46905d 

Une Journée franciscaine 
Les * Fraternités » -o* «Oubaix, Tour

coing et environ* arvaient organisé hier, 
une grande t Journée franciscaine n, k la
quelle assistèrent tous le* membre* du 
T>er»-Ordre de St-François, et qui fat 
présidée.par le T. B . P . Rémi Léprêtre, 
ministre provincial de la Province de 
France. 

I.* joprrrée commença le matin par nne 
communion générale f u t * par le* Ter
tiaire» dans leur* paroissea respectives. 
A 15 h., ceux-ci remplirent rapidement 1* 
vaste éa-Use Saint -Marti». Après le chant 
du « Vent Creator s, 1* R. P. Varentàn-M. 
Breton. Francsacain, monte en chaire et 
prononce le sermon de circonstaoce. Il 
indique la tache s t la gloire de* tertiaires: 
faire régner le Christ dans leurs t m e t et 
sur toutes Ira antres âmes, et il leur re
commande d'être fidèle* t leur idéal fran-
rase* m. 

Après quelque* chants et k bénédiction 
du Saint-Sacrement, on se rendit en foule 
k la Maison des Œuvres de ht rue du 
Vieil-Abreuvoir, où eut Heu la représen
tation du « Mystère de St-Françoi* et de 
ses compagnons >. pièce en dix tableaux, 
de J. Folliet. Le T. R. P. Rémi Leprétre 
preisids.it la séance, entouré de M. l e cha
noine Règne, do.ven de Saint-Martin; des 
U. P. Marc, directeur du Tiers-Oordre 
roubartien; Plat. Père gardien; de* P i r e s 
Franciscains, etc. 

Cette pièce est véritablement le ( m i 
roir de la vie de» Compagnons de Saint-
François ». Elle eut dea interprètes qui 
surent communiquer aox spectateurs tin* 
émotion Intense. Un orchestre de premier 
ordre, dirigé matrtsrraalement par M. Me
ner, ajouta encore à l'intérêt du spec
tacle. L'auteur de la pièce, M. Joseph 
Felljet. Interpréta an cours de la séance, 
des chansons qui furent très goûtées e t 
très applaudies, et expliqua ce qu'étaient 
les Ootnpsgnons d* Saint-Françote. leur 
connexion avec le Tiers-Ordre et leur but. 

A l'entr'act*, le T. R. P. Rémi Leprétre. 
en une courts allocution, se réjouit d'être 
venu ft Roubaix on le Tiers-Ordre compte 
un si grand nombre d'adhérents. H évo
que le souvenir de* deux vénérés Pères 
Pascal et Mansnry. d'iooubliabre mémoire, 
et engage se» auditeurs 9 être, sous la 
conduite de leurs continuateurs, de vrais 
fils de Saint-François. 

A L'OCCASION du 1 « Mal et de la 
Rassise de la foire, nos bureaux d'annon
ces seront fermés lundi 1 " mai toute la 
journée. 

Une manifestation socialiste 
contre la guerre et le chômage 

Les organisations syndicales socialistes 
avaient organké dimanche matin, une ma
nifestation en vffle dont V» but étaèt de 
protester corrore la guerre e t le ehome-e. 
Vers 10 b., un eortàss composé d'un bon 
millier de persistant s* forma boulevard 
Oambetta. En tête venaient des cydietees. 
puis un groupe d'enfants portant det pan
cartes. 

On remarquait, notamment ensuite, la 
fanfare La Paix, puis la masse des mani
festants, portsint à la boutonnière un» 
fleur rouge. Dans le cortège, on notait 
aussi die nombreux drapeaux rouges at>-
partenant aux sections de la région et de 
înurtiples pancartes sur lesquelles on pou
vait litre : s A bas les canons, arrière le* 
misrasieuees », etc. 

I>e cortège descendit la rue de I-anrvoj-, 
puis la rue des Longues-Haies, les rues 
Pierre-de-Roubaix, de l'Ommelet, Ruffon. 
l>*i«benton. d* Flandre. Labruijère. Rollin. 
Targot. Jacquard. Arcbimède, Blanche-
maille et par la rue de la Gare, il arriva 
rue de l'Hospice, où les marrifest.'vnts en
trèrent dans La salle d»>s fêtes. 

IJP plus grand eadnie ne ces-sa de régner 
sur tout ce long itinéraire, sauf, pourtant. 
un léger incident au départ provoqué pn,r 
tin contre-manifestant. Le service d'ordre 
était assuré par MM. IVsmettre, coniniis-
snire central; Moulin, chef de Sûreté et la 
gendarmerie. 

l 'ne réunion devait clôturer la manifes
tation en ville. EKe eut lieu d*ros La salle 
municipale de» fête» de la rue de l'Hos
pice. M. Decostère. secrétaire de ri'ncnn 
départementale des syndicats confédérés. 
la présidait. Il était entouré-de MM. Le-
l»ns. Iriipré. oé>putés: Biot, dél-égué de la 
O, 8 . T.; Lefebvre. Molard et autres dé
légués dea syndicats locaux et régionaux. 

M. Dtontttr parla de cette manifesta
tion de force, qui est aussi un avertisase-
mriit. dit-il. La classe ouvrière n'est pac 
mûre pour la dictature et derrière elle, 
d'ailleurs, il y a le parti socialiste et la 
O. G. T. qui sauront défendre sa liberté. 
ajonta-t-il. 

M. Blet lui succède. Il parle d'un dis
cour» de M. Matbon. oO il est question 
de cris* d'autorité. L'orateur com
mente ce discours et estime quant k lut 
que la crise découde du régime actuel, ré
gime capitaliste que l'on trouve. i>réten<l-
il. à l'origine de tous le» maux. Il réclame 
énergiquement ht semaine de 40 heures et 
termine par ces mots : Il faut barrer ta 
route à In réaction sons toutes «es forme», 
appeler k nous le» inorganisés et lutter 
pour une nouvelle ère où régneront enfin 
la pa'x. le'travail , le bien-être et la li
berté. » 

M. Lebat termine la série des dis.ours. 
Lui aussi, parle d • la e crise de l'autori
té ». et combat cette thèse II norle de 
l'Amérique, pays ou la dictature du capi
tal, dit-il. sévir au plus haut point et <|tii 
compte pourtant des millions de chô
meurs. Est-ce dû k la carence de l'auto
rité, demandé M. I.ebas? La c r i » , eetime-

t-ét, est d'ordre économique, et a été ame
née par le développement ir.tcrasi'f de ta 
iroduction. Lui aussi prune la semaine 

t «a> assurée, senti ategea. «Jéclare-t-ii. «ta 
reméoesr à est état a* choses. Fartant tfc 
la politique extérieure, M. Lebas déclare 
que ta crise financière donne k la politi
que l'occasion de «'exercer. Mai* lea tra-
vs-àljeure ne permettront pas, dtt-H, que ta 
France se jette dans un nouveau contrit. 
C'est ont» ta paix, eonehit-ri. que l'on ar
rivera k mettre un ternie au régime ac
tuel et k régler U production sur les be
soins de la consommation. 

M. Decostère ajoute quelques mots k 
ces d'scours et la réunion prend fin sans 
aucun incident. 
Toile» t ' genres. L. Cuvelle, 73, r. Nain. 

LA FÊTE DES PÈLERINS 
DE LOURDES 

Le .Comité du pèlerinage diocésain de 
Roubaix à Lourdes, train jaune, invite 
les pèlerins, les malades de Lourdes et 
leurs familles k assister aux offices qui 
seront célébrés en l'honneur de Notre-
Dame de Lourdes le dimanche T mai ea 
l'église Saint-Martin. A 8 h., messe d* 
communion ; k 17 h , vêpres solennelles 
avec sermon par le R.P. Jean Toulemonde. 

Le Comité espère que les Amis de 
Lourdes se rendront nombreux k ces cé
rémonies afin d'attirer sur Roubaix et le 
prochain pèlerinage, les gr lce t et béné
dictions de Notre-Dame de Lourde*. 

D E P U I S 25 ANS. Dtmay. 78, m* dt la 
Vigne, pose LUI-MÊME, gratis et partout 
Ltno, etc., 10 fr. le m2. Couleurs, 4 fr. lé 
kg. Papiers Leroy. Octrsl remboursé. 155 

UX OISTB ABSURDE. — Au court de 11 
suit d» iitnedi k dimanrthe, uc individu tstti 
Inconnu s répandu du (roudrou tur le afluMv 
•émeut de la pharmacie Lceoeq, «2. boulevard 
dt Lyon. L» paimaeien a déposé sa» plainte, 
•t 1a S t e n i recherche l'auteur dt cet arts d» 
mturtit gré. 

CROIX 
LA RÉUNION DE LA SOCUTt 

DE SECOURS MUTUELS 
SAINT-PIERRE 

La société de accours mutuels Saint-
Pierre, a tenu une réunion au siège, café 
Saint-Pierre, place de la Liberté, diman
che k 11 h. 30, sou* la présidence de M, 
Pierre Pollewey», entouré des membres 
de la Commission. 

Lecture est donnée du procès-verbal 
de la réunion précédente, qui est adopté, 
puis le président explique la façon de 
procéder, au point de vue des Assurances 
sociales, pour la Caisse primaire et la 
pharmacie motoalitte. 

M. Pollewey» engage tous les sociétai
res k assister au concert du 25 mat, au 
profit du sanatorium de SaiUy-lei-Lennoy. 
Le dévoué président souligne tout l'inté
rêt de cette œuvre, à laquelle chacun 
tiendra à apporter sa part. En participant 
à cette fête dont le programme sera des 
plus attrayant*, les sociétaires tiendront 
k prouver qu'ils veulent répondre aux 
efforts de la Commission. 

Une tombola consistant en cartes d'en
trée au concert, offertes par le* présidents 
d'honneur, est tirée entre tous les mem
bres présents, puis la séance est levée 
à midi. 

L'EXPOSITION DES TRAVAUX 
DE COUTURE 

DES «COURS PROFESSIONNELS 
Dimanche s'est ouverte dan* la grande 

salle du l o y e r , & l'Hôtel de Ville, l'expo
sition des travaux de coupe e t de cou
ture des cours professionnels de la ville-

Exposés avec beaucoup de goût, les 
ouvrages des élève* sont classés, pour 
les cours professionnels, ea cinq catégo
ries : coupe des patrons, costume tailleur, 
robes de dames et déniants , lingerie et 
layette, broderie. Pour les enfanta dea 
écoles primaires (foyer laïc du jeudi) en 
trois catégories, couture, broderie et cou
ture. 

Un concours de pronostics pour les ré
compenses à attribuer avait été organisé 
et de nombreux visiteurs indiquèrent leurs 
préférences sur des fiches préparées à 
leur intention. 

Mlle Delmotte, directrice dea cours re
çut les félicitations méritées des mem
bres du jury, parmi lequel on notait Mlle 
Laignel, professeur de couture au collège 
des jeune* filles de Roubaix et Mme Leu-
ridan, professeur de coupe et de coutuTe 
k l'Ecole pratique. 

L'exposition restera ouverte au public 
aujourd'hui hindi de 9 k 12 h. et de l i 
à 17 h. 

UNE PETITE FÊTE 
A L'HARMONIE MUTUELLE 

Au cours de sa dernière répétition, 
l'Harmonie Mutuelle de Croix a joyeuse
ment fêté trois de ses membres qui vien
nent d'être à l'honneur. 

M. Léon Brassard, président, en une 
charmante allocution, félicita vivement le 
symparbique trésorier. M. Kernand Spnet 
qui vient de recevoir la médaille de bronze 
d« la mutualité. 

S adressant au porte-drapeau, M. Jean-
Uaptiete Liétard, qui obtint également une 

ition honorable, il fit ressortir le mé
rite de ces fervents mutualistes, dont le 
dévouement vient d'être si justement ré
compensé. 

Enfin, se tournant vers le clarinettiste. 
M. Alfred Voisart, il le félicita chaude
ment et le désigna en exemple à ses jeu
nes camarades de l'Harmonie pour le 
beau succès qu'il vient de remporter au 
concours individuel de solistes de Lille, où 
1 obtint un premier 1 " prix d.e lecture 

k vue. un deuxième prix d'exécution, et 
nommé 3* sur 85 exécutants. 

Une gerbe de fleurs leur fut remise. 

WASQUEHAL 
LA REPRÉSENTATION 

Ul LA TROUPE MIXTE 
DE TOURCOING 

AU PROFIT DES ÉCOLES LIBRES 
DU CAPREAU 

L'excellente troupe mixte de Tourcoing, 
donnait hier dimanche, dans la salle des 
fêtes du patroiiasc Saint Clément, aine 
remarquable présentation au profit des 
écoles libres du t'apreau. 

Un public nombreux assistait à cette 
séance qui étuit présidée par M. l'abbé 
Florin, curé de la paroisse. 

En interprétant avec beaucoup de ta
lent le larogramme de choix qui compor
tait, notamment un drame en 4 actes « Les 
Rantzau » «t « Le voyage en Suède », 

L'exposition internationale du Club Saint-Hubert 
du Nord à la Foire cwnmerciale de Lille 

QUELQUES L A U R É A T S (Ph.J.deRx.i 

En haut : De gauche à droite : U N PÉKINOIS. « MONA ». à lt. Clercq, de Lens, 
i" prix ; COLLIE, à M.'Bernard, de Tourcoing, \" prix ; ESAONELL 
PAPILLON « J O S É P H I N E » , I " prix. 

.En bas: CHIENS PRÉSENTÉS PAR LE C L L B DU DOCUE ALLEMAND DE MOUVALX, 
I " prix et Coupe du Club Saint-Hubert. 

En dehors du but pour lequel Ils 
ont é té construits , les bâ t iments de In 
nouvel le Poire commerc ia le de LJUe ont 
d'autres affectat ions. Hier d imanche , 
pour la première fois , on y a luausnirc 
l 'Erposation Internat ionale du Club 
Sa int -Hubert du Nord, La première de 
la série dos mani f e s ta t ions de tous 
genres qui se dérouleront dans l 'en
ce inte de la foire, durant toute l'année 
e t Jusqu'en avri l 1 9 3 4 . 

Cette expos i t ion canine s'est tenue 
d a n s le grand hall où se trouvaient 
réunie l e s rfuelque 3 5 0 concurrents des 
divers c lubs c a n i n s non seu lement du 
Nord e t d u Pas-de-Cala i s , m a i s aussi 
de la Seine-et-Orse et de Belg ique . 

La g e n t can ine éta i t représentée 
d'une façon très d iverse : les bul l -dogs 
ang la i s succéda ient aux bergers de tou
tes races , aux l é w i e r s , groenendnls . 
fox, griffons, loulous ou pékinois . 

MM. H u g e , Deroasy, Barrais . Teu-
ret, R e n é Adiant, Danna , B n y s s e n s . 
Châtelain, Houtart , Lamaiguère , Ver

rier. Huleu et Joncheere composaient 1« 
jury devant lequel d e v a i e n t passeT nos 
bons toutous . 

MM. Scoufflaire. Saget , Denecker , 
Libbrevht, Htirtez, Ktiper, Ourelier. A. 
Bouchard fils. Obaries CorniHe, Gouré , 
Eug . Bouchard. Augus te Ducaté , rem-
jjiisss-aient les fonct ions de commis
sa ires du r ins . 

A 15 h, se déroulèrent dans le parc 
oUiltli devant le hall d'exposit ion, les 
habituel* exerc ices de dé fense contre 
le faux malfa i teur protégé d'une épais
se carapace. 

D e s concerts de cors de chas.-e et de 
trompet tes vena ient s'ajouter a l ' inté
rêt dvjâ très grand de ce t te mani f e s 
tat ion. 

t Les vUitears , venus nombreux, s'in
téressèrent v ivement aux diverses dé
monstrat ions . 

Nous publierons le palmarès dès qtja 
le Comité il 'orgnnisatinn nous l'aura 
communiqu*. 

comédie-bouffe en un acte, les acteurs 
déjà renommés de la troupe mixte de 
Tourcoing se firent longuement applau
dir. Mlles Bignos, Bobart. A. D'Heygre 
ainsi que MM. G. Duhamel, A. Lepoutre. 
R. Muilié, S. Rousseau, H. Verwée et J. 
Royaval obtinrent surtout les faveurs de 
l'assistance. 

Toute la troupe est à féliciter pour sa 
bonne interprétation ainsi que le groupe 
symphonique « Saint-Eloi a qui se fit en
tendre sous la direction de M. J. Lelcu. 

U FETE ANNUELLE 
DU CERCLE SAINT-JOSEPH 

Le Cercle S»in*-Joseph a célébré hier 
dimanche sa fête annuelle. A 10 h. 15. un 
important cortège composé dles' hommes, 
des jeunes gens <* des t bérets bleiis » tïu 
patronage se rendit à l'église St-Xicolas 
pour assister à la prantl'messe de 10 h. ".0. 
Avant d'entrer à l'égaise. le cortège s'ar
rêta devant le monument aux Morts tu 
pied duquel M. Deurrllle déposa une gerbe 
de fleurs. 

Ait cours de la messe qiui faut célébrée 
par M. l'abbé Housex. M. l'abbé IMcam-
bre, curé de la paroisse, félicite tous les 
membres du Cercle dp l'exemple qu'ils 
donnent à toute la paroisse. Apres le v.n 
d'honnemr, un banquet réunissait à 13 h.30, 
plus de 70 convives, sous la présidence de 
M Pau.1 Wattine. entouré de M. l'abbé 
Hoitset «t des membres de la Commission. 
M. Wattine remercia tous lies membres du 
Cercle et exprima la reconnaissance de 
tous aux dirigeants du Cercle. M. l'abbé 
Ilousez exprima la joie q/ue lui causa:t 
cette beilile fête et exciutsa M. H. Durriiesiie. 
présiirlemit et M. R. Librecht. vice-presdent. 

P e s chants et concours égayèrent ce 
banqatet et à 19 h. 30 tous les membres du 
Cercle étaient réunis pour rassemblée gé
nérale aai cours de laquelle 51. Grajart 
Bt-essxsta le rapport concernant l'activité 
tiu Cercle pour l'année écoulée. Après une 
i n ter eseta nat e séance de cinéma, u-n^ br 1-
krjte tombola clftmra cette belle journée. 

• 
Pour supprimer la crise, I I \ p n r n l ï 

achetez français âstl l i l l U I l l C 
n'a plus à affirmer ses qualités ni son 
origine, elle a fait ses preuves et ne coûte 
pas plus cher que les voitures étrangères 
Cond. Int. 4 /5 places à partir de 17.800 fr. 
G. Van Den Buasche et CI*, 35, rue de 
Wazemmes, LILLE. Agents exclusifs. 
Tél. 319.61 et CL». 47033d 

WATTRELOS 
POUR SE GUIDER FACILEMENT 
DANS LES RUES DE LA VILLE 
Chacun vo;t avec pla^ir le magn-tique 

essor de la ville de WaOtrelos; des nou
velles constructions, de nouvelles ni.es. des 
places ont transformé des quartiers en
tiers. Cependant le voyageur pendu au m -
licu de l'enchevêtrement des rues a quel
quefois bien de la peine à s'y reoooin.litre. 
Or n'y voit au^mne pl'aq<uc indicatrice, ou 
alors les habitations ne portent aucun nu
méro, ou. mieux encore, da: s certaines 
rues, des maisons d'ffèrenites portent le 
même manic-r'•. 

Cela caai.se souvent bien des ennuis et il 
est souhaitable que cet état de choses ne 
dure pas plu* longtemps. 

ASCQ 
La soirée des Amicales 

Ï>S,A«ÏSCV* atit.ns t f t a r > f i , m ot tarif .y? 
élèves communales «TvW'q ivaiest orf».**' 
samedi soir une mapTiJfique soiré*-» popn-
h-ire au profit dt» rCEtarre des colonie^ èe 
vfioanicea. Le Orxrl*? K Modern-C'omérJin « 
q-iwi prêtait M B con-cours in<erprrta av-»'-
brio: « I.** hnl ohez le colon ». Les pupilVv 
de la «Jeu-no Fran-re » txf*MataV*>iit sur In 
scène des moiwemeu.t.s rrrlimlifues tri** 
b;eix ornVoiMiés e* dirent**] lt?•*•<***, fatre*.. 
interprétées -ave*? be-str-anp d,e sm •.--:< ..-
par les en.fan.rs d*s éroW. 

Ajoutons o/i-e fom int*tmbA#» ntninr:--
quel'lUrVî p s é n t i o m de l'exeeU-ent nr*»Hp* 
tri. «Noveltit' J a u » et deux îHra- e*>m; 
qu-es complétèrent, lo pntnunn* de ce. 
soirée trèt rémtie. 

L E ^ R S 
U DUCASSE ET LA BRADERIE 
Ouverte ramedi soir, la ducasse s'eM 

poursuivie diman«!ie. Fnvorisi'-e. eoatraire-
ment à une vieille tradition, par la tem-
pératiure. cette réjouissance populaire a 
rt'un , aotoatr dep itistatlstioaa foraines, 
nombre d'habitants et de visiteurs. 

Ceux-ci auront enoore l'occasiou de se 
ggrarlir :u:.ioc-rhui Ittont. Vn ùvs princi
paux attraits de la journée sera le matin 
la braderie, rue d,. la Mairie. Kirc.ée au 
cenr.iv. cette braderie connaîtira certa ;ne-
nen; une affluençe cortsi.-^Vrtb'e. 

TANIS. — l.e^ t u t t i n ont »té nombreux 
dimanche i participer au jeu de des arasait! 
au rroSt de li Cais-se de! Aneier.s Combat
tants, et qui i obteru un vif sn-ecès. Le rebat-
tiee aura lieu injou-d'hui '.undi dam .es 
calaminées suivant» : tb?J JIM Jalea De'.reuj, 
n5. rue de la Maine: .lu'.es Pr*vot. I. me de 
Rnubiix: Pau! Lc-y. 3, lue de 1, Miiri»: 
Onésipe rv.ernlj. 19. pUe» de l'Ecli««; Juin 
Murl'.e. «Cirr,- du 3ui = «en». Tue de Houba.s; 
Jein rottier. ÎO*. rue i- I.rrrs. i Boublia. 

CHnTBE D'ATrAITtES — Perception 
mercredi 2 m»:, d» S h. .10 t 11 b.. au débit 
de tabac I.orv. rue de la Mi.rie 

CYSOING 

Un enfant est enlevé 
dans la cour de l'école 

communale 

Mme Decraii'l-Docandez. demeurant rue 
Thiers, avait reçu d e p u s .ianvier der-
p er. '..-i garde d'un enfant A'.phor*e-
l îené Desmet. f i ls de M. René Desmet. 
'.'ssc-rand. à Roubaix. 

Samedi matin, quelque? instante 
avant h it heures, une ferome se ppé-
Srittail à . l 'école connnunaîe et emme
nait l 'enfant, qui avec elle, pri t plae*1 

dans une auto en stat ionnement dans la 
tue. à proximité. L'auto disparut dan? 
la direction d e ' Lille. 

Mme Daçjand a informé ia trendar-
merie de C\-soinp qui enquête. 

Fistlihi in c JstuaaJ da R'sbaix > 
sa I - gtal 1(33 N* 15. 

L'ombre d'une grande embareation 
. saontée p a r une nojabreute patrouil le 

B* tarda p a s à apparaître . 
— R a m * fsTto* I dit Hante luee . 

JfaaB»fJBBBBBB, i l l ' a f i t de fa ire do bruit 

B i 
gaa l s s I m o é n a a x ta* aient 
J H a a t e l o e e leur t r i» «n alle-
la i 1 Cm ixuaerables vont un 

Cet aatané brouil lard 1e* 
— F « 

n t r l t à i s n c k a n g t a tuasi-

lôt de riireeti'in et te mit n descendre 
le tieuve parallèlement à celui du che
valier. 

Celui-ci Vira rapidement quelque* 
coups de pistolet dans le r ide en 
t écriant toujours en allemand ; 

— A vous ! à vous ! 
Kn même temp*. Museloup poussa 

tur tous les tons une série de « Ah '. a 
et de « Oh ! n eu l turaux qu'on eût dit 
hurlés p a r une douzaine d'Allemands 
furieux. 

Surexcités p a r ee* cris, par le* eottps 
de pistolets tirés tout prés d'eux et su
bissant l'influence tant de fo is constatée 
da la nuit, les Autrichiens firent dan* 
l'obscurité' nn feu roulant SOT des en
nemis imairinr.ires. 

— A b ! A h ! A h ! éclata Museloup. 
eni mourait de rire. 

Cette course à la poursuite d'un ba-
tean fantôme qu'on ne vovait pas . ma i l 
SUT lequel on déchargeait consciencieu
sement mousquets et pistolets , d u r s 
rcr i ron nne demi-heure. Museloup 
était i boni de forces et la barque qu'il 
poussai t à coups de rame d* toute ton 

M laissait distancer par l'em-
D s p lus , l'aurore 

dé jà à l 'Or ient 

Cela devenait crave . 
Haute luee c r i t une décision subite en 

apercevant les maisons d'un villatre sur 
\« rive droite du fleuve et l a si lhouette 
d'une sentinelle deboot s u r nn monti
cule avancé an mil ieu de l'eau. 

— Poursuive» v ivement p a r le fleuv* ! 
eria-t-iLA la patroui l le autrichienne. Je 
vais prévenir le poste afin qu'on les 
t oursuive aussi par le rivagre. 

D e s voci férat ions e t de* eoupe de feu 
iui répondirent. I l pensa que les Au
trichiens venaient d'apercevoir leur ba
teau v ide qui allait à la dérive. 

— Tout va bien, dit-il . k v o i s basse. 
( s s Al lemands vont croire que . les 
espions se sont ietés à la nsgre. Noua 
avons encore un moment.. . Aborde droit 
»nr cette pointe . 

Muselouto 'obéit sans comprendre, 
mais sans hésiter. 

A pe ine la barque eût-elle aocoaié 
U rivajra que le capi ta ine d* H a a t e U e * 
courut k la sentis»!»» aatriehienne. 

Celle-ci. en reconnaissant l 'uniforme 
de l ieutenant de grenadier de Pempe-
rrur, avait mis l'arme au pied. 

— Lea as-tu vus passer T demanda 
Hautaine* rapidement. 

— Oui ! H e r r Littitenant, rérondi t le 

âoldat en rendant les honneurs. J'ai tnê-
ine tiré deux fo is sur eux. 

— Bien, cela 1 Y a-t-il dn monde 
pour les arrêter p lus bas 1 

— J e le pense.. . L* poste de Sfellata 
est au pont de bateaux. Il va fa ire 
iour... 

» On le* verra, n 
— Y a-t-il des chevaux ici 
— D a n s cette maison, dont le toit est 

iaune et dont la cheminée fume, Herr 
Lieutenant. Mata les caval iers dorment 
( t avant qu'ils soient habil lés !... 

La sentinelle avait prononcé ces der
niers mots avee l'accent dn plus pro
fond ma iris ; il était évident que. pour 
tui fantass in , les cavalier» ne comp
taient pas . 

Haute luee se réjouit intérieurement 
devant cette inconsciente mani fes tat ion 
d'nn étroit part ieulari ime d'arme. Ce 
cu i n'était que dédain chez les soldats 
devait faci lement se transformer en ja
lousie chez les chefs , ces rival ités mes
quines préparaient la défai te pour le 

our prochain de la bataille. 
Il reprit , en fe ignant l ' indignation: 
— fia n'ont donc p a s entendu les 

ecups de fusi l T 

— Tls ont beaucoup trop bu hier. 
Herr Lieutenant. 

— A h ! les misérables ! Reste ici, 
toi. e t observe toujours '. 

D a n s un hangar sftenant à la maison 
< v dormaient les cavaliers autrichiens, 
une douzaine de chevaux étaient tout 
ie l lés et bridés. 

U n instant, Haute luee conçut le pro-
•et de sauter avec Museloup sur deux 
île ces montures e t de s'éloiener au ga
lop s a n s réveil ler le poste. 

Ilgaal une telle conduite eût p u sem
bler étrange de la part d'un officier 
autrichien et fa ire naître des s o u p 
çons. 

D'ailleura, le chevalier dut renoncer 
Mtxi tùt à ce plan : un caval ier autri
chien, préposé à la «Tarde de l'écurie, 
les ava i t aperçus et. s e levant de la 
«ai l le où il s e trouvait al longé, fa i sa i t 
de* effort* surhumains p o n r carder un 
équilibre correct et rendre les honneurs. 

— T o n chef de pos te T cria H a u t e 
luee d'un ton fnrieux. 

— Là ! répondit le cavalier en dési
gnant la porte de la maison d'un ee»te 
i-ésitant et pénible . 

Hanterons marcha droit à l'entrée in
diquée et frarjpa à coups de p ied dans 

:ts panneaux de bois. L a porte s'ouvrit, 
m a s le chevalier ne pénétra pas dans 
l'intérieur. 

Ce qu'il v i t de l'extérieur acheva de 
lui donner toute confiance : les cava
liers de l'empereur, à pe ine réveil lés p a r 
le tapagre, ouvraient sur lui des veux 
liCbétés p a r l'ivresse, sans parvenir à 
reprendre conscience de leur situation. 

— Allons, marauds ! cria Hauteluee. 
A. cheval ! 

Et il s'élança vers le hamrar qni atori-
rrait les chevaux. 

Museloup suivait et retrardait son 
maître avec la s tupéfact ion l a plus pro-
t o n i e . L'audace du ohevaUer lui pa
r a f a i t ton cher à la folie. 

Il comprit néanmoins lorsqu'il vit 
Hauteluee couper avec son poignard les 
sangles et les brides de tous les che
vaux, sauf celles des deux p ins vigou
reux. 

Ce travail fa i t , le j e a n s capitaine ae 
put contenir sa joie. I l éclata de rire. 

— En route, l 'Arrivé, e n français 
cotte fo is . E n vérité, nous avons trop 
de chance ! Voi la maintenant que l'em
pereur nous fournit dea relais. 

Tous d e u x avaient bondi a n ^ a U e . 
Autour d'eux, l es rettrea Ènapenatix 

n'avaient pa.s encore achevé «Je se ré
veiller. 

Ku quelques instauls , nos héros fu 
rent sur la grande routo du P d et pri
rent au ga lop la direction de l ' E s t 

Devant eux . le soleil levant, radiaux, 
leur montra bientôt la flèche élancée de 
l'église de Stellata, où sonnait l 'An-
gehrs. 

X 

Le comte de Stahrenberg avait 
établir un pont de bateaux à f ' 
pour faci l i ter les tsommmiicatio—, 
deux fract ions de son armée, «tui n o 
taient en sans cela p o u r se relier que le 
ront de la grande route de Ferrare a 
Rt.vigo, dit Ponte-Lagoscure. 

Hauteluee pensait avec raison qne 
» s aborda d n pont de Stel lata de
v i e n t être parto«rjhèrttment gaTvWaVka». 

D'ailleurs, la sentinelle autrietuamn*, 
qu'il venait d'interroger, avait aff l i 'H 
la présence d'un poste au pont mena*. 

— Voici le problème, l 'Arrivé, dit 
Hauteluee. Il faut psaser sur l'autre 
rive du Pô . 

— Ah ! fit Museloup. E t pour aller 
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